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S O L I D A R I T E
Depuis la révolution russe jamais enco- 
ila parole du grand K. Marx: “Prolétai- 

de tous les pays unissez vous” , n’avait 
dt date dans l’histoire ouvriére comme 
ms la guerre d’Espagne.
De tous les pays sans distinction, méme 
: cette Allemagne oü le sang ouvrier 
•ule encore chaqué jour, le peuple est 
dcouru pour aider ses héroiques fréres 
Espagne á écraser le fascisme qui me- 
ace le monde.
Chacun a compris que de cela dépendait 
l’avenir de nous tous; ici nous sommes 

nis dans la lutte, Frangais, Belges et Es- 
iignols avec chacun nos moeurs, nos ha- 
■*udes, unissant nos forces, unissant nos 
eurs; nous portons un seul et méme coup 
u fascisme.
Mais il faut encore resserrer le lien qui 

m  unit et pour cela apprendre á nous 
:ieux connaitre.
Toas les ouvriers du monde ont un cceur 

cmblable, ceci dit, il n ’y a plus rieni qui 
ous sépare, méme le langage. Le geste du 
Mnois qui donne sa vie pour la liberté est 
eméme qui celui du corabattant d’Espa- 

qui donne la sienne pour écraser le fas- 
isme.
ta collaboration fraternelle de tous les 
¿aiarades de ce bataillon de rinternatio- 
jle qui porte le nom d’un des plus glo- 
■̂ux combattants de la liberté des peuples 
■-indré Marty” doit chaqué jour se déve- 
•>?per davantage.
Collaboration étroite entre les responsa- 

•̂3, amitiés et collaboration chaqué jour 
grande entre Espagnols, Frangais et 

%es.
Saehez camarades Espagnols que tous 

•'W qui sont venus ici sont accourus parce 
h'íU voulaient rendre hommage á votre 
■■«irage héroique et sublime.
Vous avez mérité leur estime, suscité 

admiration aimez-les et cherchez á les 
®®prendre et soyez sur qu'aucun des hom- 
'-s conscients qui sont ici ne saurait 
'̂•iffrir que le moindre tort soit commis 
D̂tre vous.
^  moindre heurt produit entre nationa- 

ne pouvait qu’étre l'oeuvre d’un tas­
óte dans nos rangs.
discipline et respect aux chefs qu’ils 

Frangais ou Espagnols, amitié et 
'̂ P®ct entre miliciens c’est l’élément 
infiel pour que notre sacrifice ne soit
P33 'm vain mot. MARCEL

Solidaridad
desde la revolución rusa jamás la pa- 

“i>ra del gran Karl Marx “Proletarios de 
los países, unios". No ha habido fe- 

.  ̂en la historia obrera como en la guerra
España.

de todos los países sin distinción, hasta

de Alemania, donde la sangre obrera se 
vierte cada día, el pueblo acudió para ayu­
dar a sus heroicos hermanos de España a 
aplastar al fascismo que' amenaza al 
mundo.

Cada uno ha comprendido que de esto 
dependía el porvenir de todos; aquí esta­
mos unidos en la lucha franceses, belgas y 
españoles, cada uno con nuestras costum­
bres, uniendo nuestras fuerzas, uniendo 
nuestros corazones, daremos un solo y úni­
co golpe al fascismo.

Pero es preciso todavía apretar más el 
lazo que nos une y, por lo tanto, aprender 
a conocernos mejor.

Todos los obreros del mundo tienen un 
corazón parecido, lo cual índica que no hay 
nada que nos separa, excepto el lenguaje. 
El ademán del chino que da su vida por la 
libertad, es el mismo que el del combatien­
te de España, que da la suya para aplastar 
al fascismo.

La colaboración fraternal de todos los

camaradas de este batallón de la Interna­
cional que lleva el nombre de uno de los 
más gloriosos combatientes de la libertad 
de los pueblos, “André Marty” , debe des- 
arrollarsé cada día más.

Estrecha colaboración entre responsables, 
amistad y  colaboración cada día mayor en­
tre españoles, franceses y belgas.

Sabed, camaradas españoles, que todos 
ios que han venido, han acudido porque 
quieren rendir homenaje a vuestro sublime 
y heroico valor.

Habéis merecido su estima, suscitado su 
admiración, queredles y  hacer por com­
prenderles, y estad seguros que ninguno de 
estos hombres conscientes que están aquí 
soportaría el menor perjuicio cometido con­
tra vosotros.

El menor choque producido entre nacio­
nalistas no puede sino ser la obra de un 
fascista en nuestras líneas.

Disciplina y  respecto a los jefes, sean 
franceses o españoles; amistad y respecto 
entre milicianos es el elemento esencial 
para que nuestro sacrificio no sea una vana 
palabra.

M ARCEL

N O S I N F O R M A T I O N S
NOTRE A V IA T IO N  DÉTRXJIT U N  CON- 
VOI A  P R .W IA  E T BOMBARDE AVEC  
EFFICACITí: LES POSITIONS R E S E ­

LLES DE L ’ESCAMPLERO

Le bateau “Almirante Cervera” fut obli­
gó de fuir lorsqu’il práteiidait capturer un 
bateau marchaiid.— Une de nos patrouilles 
de l’aviation du Nord a bombardé hier une 
concentration de camions á Pravia et les 
posltions ennemies aux alentours de l’Es- 
camplero.

LES D EFAIT ES DE L ’EN N EM I AC  
PARDO E T A  L A  CITE U N IVERSl- 

TAIRE

Le général président de la Junta délégada 
de Defensa de Madrid parla briévement 
avec les joumalistes dans la premiére heure 
de l ’aprés-midi d’hier. II leur manifesta 
qu’il n’avait rien de nouveau pour le mo- 
ment.

— Eut-il des combata hier au soir ? - lui 
demandérent-ils.

— Sur le front du Pardo— répondit le gé­
néral Miaja— l̂es factieux tenterent contre 
nos lignes une attaque trés forte. L 'A im íe  
Populaire repcussa energiquement l ’ennemi, 
qui se replia. A  la Cité Universitaire aussi 
les fascistes attaquérent fortement, avec le 
méme résultat négatif qu’au Pardo. C’est 
vu: il ne peuvent rien nous.

— Et au front du Jarama?
— II n’y a pas de nouveauté— déclara le 

défenseur de Madrid.

CONCOURS D’HOMM.\GE A  L A  BRIGA- 
DE IN TERN ATIO N ALE

Nous avertissons tous les artistes qui vont 
participer a ces concours, qu’ils se trouvent 
ajournés jusqu’au 8 pour recevoir les ori- 
ginaux, ils devront se présenter aux bu- 
reaux de propaganda du Front Populaire.

L A  FRANCE RENFORCE SON ARM ÉE  
A U  MAROC

Le second régiment d’artillerie coloniale, 
de gamison á Nimes, a été envoyé pour 
lenforcer la gamison du Maroc frangais. 
Une partie de ce régiment est déjá arrivó' 
á Casablanca, d’oü il sortira en direction de 
Tazza.

LE PAR AD IS N AZI

L ’entrée du livre “Oü va Hitler”  est in- 
terdite en Allemagne.

■K
“CE QUI IN TERESSE NOTRE MOU- 

VEM EN T C’EST DE FORMER DES CA- 
DRES N O U V E A U X A F IN  D’ACCÉLERER  
L ’UNITÉ ENTRE LA  JBUNESSE COM- 
E A T TA N TE .”

HIER COMME D’HABITUDE LES F A S - 
CISTES SE HEURTÉRENT, COxNTRE 

NOS RANGS DE M.ADRID

Dans le secteur de Madrid, l’ennemi fut 
repoussé courageusement par nos soldats, 
qui leur occasionnérent de grandes pertes.

fiadfW
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L«es rebelles firent un intense feu d'artille- 
rie sur nos positions, ayant répondu á pro­
pos les nótres désorganisérent les élements 
offensifs.

De nombreux évadés se présentent dans 
nos rangs.

DECLARATIONS D’U N  ÉVADÉ

Juan García Gutiérrez, évadé de Motril, 
a déclaré que les troupes envajiisseuses sont 
constitutées, dans leur majorité, par des 
italiens et des allemands. lis réalisent de 
nombreuses exécutions joumaliéres, et au 
jour suivant de leur arrivée ils mobilisérent 
Ies recrues des classes du 30 aux 37.

B N  ALLEM AG NB LA  CAM PAGNE EN  
FAVETIR DU PEUPLE ESPAGNOL CON­

TINUE

Un joumal catbolique suisse, “Ostscheiz” , 
publie una information dans laquelle on ra- 
conte qu’il y a une ambiance favorable pour 
le peuple espagnol entre les ouvriers alle- 
mands, qui donnant des preuves de solida- 
rité malgré les risques redoutables auxquels 
ils s’exposent. A  Gladbach, prés de Munich, 
80 ouvriers ont, été arrétés. II sont aecusés 
d'avoir participa á une souscription en fa- 
veur du peuple espagnol.

LE  M ENIQUE CONTINUERA A  A1»PU- 
YER  LE GOUVERNEM ENT ESPAGNOI.

Le sous secrétaire mexicain des Affaires 
Etrangéres a annoncé que la Mexique con- 
tinuera á appuyer le Gouvemement espa­
gnol, puisque le fascisme italien est décidé 
continuer d’aider les rebelles, malgré l’ac- 
cord de noo-intenventíon. Egalement, la 
Commission permanente du Oongrés a  de­
mandé au Président Cárdenas que le Gou­
vemement méxicain adopte 500 orphelins 
espagnols provenant de l’Espagne républi- 
caine.

MR. ED E N  A  CONFIANCE DANS L ’A P ­
PLICATION DU CONTROLE ET PENSE  
QUE D E CETXE F A ^O N  L A  SIXU A- 

TION S’AM ÉLIORERA

Le député libéral Mander demanda qui 
pourrait erapécher de lancer un projectile 
contre un bateau qui voudrait le faire sur 
une cote.

MiT. Edén répondit en lui disant qu’il ne 
participait pas á ces craintes, qu’il consi- 
dérait que toute solution avait indubitable- 
ment, un risque; que cela sera moindre 
quand l ’application du contróle sera effec- 
tué.

D o iix  o am u racles  ü 2 0 0  m é tre s  cleH lignei* p e n d a n t m i 
m o iiirn t  l ib r e .

LE COMITÉ DE N O N - INTERVENTION  
COM M ENCERA LE 20 M ARS

Dans la réimion qui a  en. lieu le 5 mars, 
le Comité de non-intervention a fixé une 
nouvelle date, celle du 20 mars.

pour qu’elles pondent d’avantage d’oeufs,». I 
Mussolini pense retirer une partie dú 
trimoine aux familles dont le nombre ¿'«d. ' 
fants sera inférieur á auatre.

L ’EXPOSITION DE PARIS E T  LE  GOU­
VERN EM EN T

Discours de notre camarade Carillo df. 
vant Ies activités de la J.S.U.

Ce matin les représentants des ministe- 
res interessés dans l’Exposition Intema- 
tionales qui sera inaugrurée le 1“ Mai sont 
réunis á la Présidence. II sera envoyée une 
Commision des sous secrétaires de la Pré-. 
sidence, de Propagande et d’Instruction pu­
blique afin d’unifier le travail.

Le livre de l’écrivain Otto Strasser “Ot 
va Hitler” , publié á Praga, a  été intent­
en Allemagne par décret du chesf de PoIík 
Politique, aprés une consultation avec k 
ministre de Propagande. -

?
LES anUITANTS DE L A  LIBERTÉ

O’D U FFY, CHEF DES FASCISTES IR- 
LAN D AIS EST FACHÉ

De généraJ O’Duffy, chef des volontaires 
fascistes irlandais qui sont venus lutter 
prés de Franco, est ennuyé outre mesure 
de l’accord de la Chambre irlandaise de 
prohiber l ’envoi de forces en Espagne, il 
a dirigé a de Valera un messge dans lequel 
il proteste énergiquement contre le projet 
de loi approuvé par le Dail.

Trois citadins hongrols qui furent arréls 
lorsqu’ils sortaient d’Hongrie sans passf 
ports pour combatiré aux cótés des répü- 
blicains espagnols, ont été acquittés.

CREATION DE BIBLIOTEQUES DAN' 
LES INSTITIITS DE SECOND ENSEI 

GNEM ENT

MUSSOLINI E XIG E  U N  M INIM UM  DE 
QUATRE E N F A N T S PA R  FAM ILLE

II traite les femmes comme les poules

Par un ordre de l ’Instruction Publique 
Ton decide la création d’ime bibliothéq:- 
dans Ies Instituís de second enseignemen: 
qui sera de tous, foumira les fonds bitJic- 
graphiques que remettra le Ministére. íS: 
sera ouverte au service des heures qui se­
rón! nécessaires, et il y aura égalementk 
prét des livres á domicile.

COURS D'ESPAGNOL
( S u i t e . )

Pluriel.

Nom. 
Gen.: 
D at.: 
A cc.: 
Nom.: 
Gen.s 
Dat.: 
A c c .:

Los am igos —  les amis. 
D e los am igos —  des amis.

D at.: A  una m ujer  —  á une femme. 
A cc .: A  una m ujer  —  une femme.

A  los am igos 
A  los amigos 
Las madres

aux amis. 
les amis. 
les méres.

D e las madres —  des méres.
A  las madres aux méres.
A  las madres —  les méres.

Avec un adjectif déterminatif.
MASCULIN

Singulier.
Nom .: E ste hom bre —  cet homme-ci. 
Gen.: De este  hombre —  cet honune-ci, 
D at.: A  este  hombre —  cet homme-ci, 
Acc.: A  este  hombre —  cet homme-ci.

Avec l’article substitué.
FÉMININ

Singulier.

Nom .: El ave —  l’oiseau. 
Gen.: Del ave —  de l’oiseau. 
D at.: A l ave —  á l’oi^au. 
A c c .: A l ave —  l’oiseau.

Pluriel.
N om .: E stos hombres —  ces hommes-ci. 
Gen.: D e estos hom bres —  ces hommw<: 
D at.: A  estos hombres —  ces hommes-ci. 
A cc .: A  estos hombres —  ces hommes-ci.

Pluriel.

N cm .: Las aves —  les oiseaux. 
Gen.: D e las aves  —  des oiseaux. 
D at.: A  las aves  —  aux oiseaux. 
A c c .: A las aves  —  les oiseaux.

FÉMININ
Singulier.

N om .: E sta  m ujer —  cette femme-ci. 
Gen.: D e esta  m ujer  —  cette femme-ci. 
Dat.: A  esta  m ujer  —  cette femmi-ci. 
A cc .: A esta m ujer —  cette femme-ci.

Avec l’article neutre.

C et artícle n’a pas de pluriel.

N om .: Lo malo —  le mal. 
Gen.; D e lo malo —  du mal. 
D at.: A Jo malo —  au mal. 
A cc.: Lo malo —  le mal.

Avec l’article défini.
MASCULIN

Singulier.

N om .: Un hom bre —  un homme.
Gen.: D e un hom bre —  d’un homme. 
D at.: A un, hom bre —  á un homime. 
A c c .: A  este hom bre —  un ohmme.

FÉMININ
SinguMer.

N om .: Una m ujer  —  une femme. 
Gen.: D e una m ujer  —  d'une femme. L e li :irh a r ism e  d e l ’ a r t i l l e r i e  fa s c i s t e

N

vu

DIANA, Artes Oráficas.-Larra, b.-Ma®
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